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les avis de décès sur :
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DOUBS

MONTFERRAND-LE-CHÂTEAU
Les familles BLANC, parentes et alliées
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Yves BLANC

survenu le 14 décembre 2012, à l’âge de 60 ans.
Un adieu a été fait dans l’intimité familiale.
Yves repose au cimetière de Grandfontaine.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
PF, Avanne, tél. 03.81.51.03.33.

FRASNE
L’ensemble du personnel du Centre de Secours de Frasne ;
Ainsi que tous les membres de l’Amicale
vous font part du décès de

Madame Jeannine CHESNEL
Maman du médecin-capitaine Jean-Luc CHESNEL

à l’âge de 88 ans.
Les obsèques auront lieu mardi dix-huit décembre 2012, à
Rouen.
PF Vieille, 25560 Frasne, tél. 03.81.49.83.10.

GERMÉFONTAINE
Le maire et le conseil municipal
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Dominique BAVEREY
Sœur de Claude BAVEREY, conseiller municipal et adjoint

survenu le 13 décembre.
Les obsèques seront célébrées ce lundi dix-sept décembre, à
quatorze heures trente, en l’église de Gilley.

SOUVENIR

PIERREFONTAINE-LES-VARANS

Josiane GIRARD

« Six ans depuis ce 17 décembre 2006, où tout a basculé
dans notre vie. Le temps qui passe n’efface ni les souve-
nirs, ni le vide de ton absence. Chaque jour, tu restes dans
nos pensées et dans notre cœur ».
Ton mari ;
Tous ceux qui t’ont aimée et qui t’aiment encore.

HAUTE-SAÔNE

GY
Les familles REMY, BELUCHE
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Anne-Marie BELUCHE
née REMY

survenu le 15 décembre 2012, à l’âge de 92 ans.
Anne-Marie repose à la chambre funéraire Daval, à Gy.
Ses obsèques religieuses seront célébrées mardi dix-huit dé-
cembre, à dix heures trente, en l’église de Gy, suivies d’une
crémation.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
Condoléances sur registre et sur www.avis-de-deces.net
PF Daval, 70700 Gy, tél. 03.84.32.88.04 ; Arc-lès-Gray
70100, tél. 03.84.65.15.00.

CLANS
Les adjoints et les conseillers municipaux de Clans
vous font part du décès de

Monsieur Robert AUPIAIS
Papa de Pierre AUPIAIS, maire du village

Les obsèques seront célébrées lundi dix-sept décembre 2012,
à quatorze heures trente, en l’église de Fresne-Saint-Mamès.

AUTET
M. Jean MONTILLOT † et Mme Monique MONTILLOT ;
M. et Mme Claude et Suzanne MONTILLOT ;
M. Michel MONTILLOT ;
M. Daniel MONTILLOT † et Mme Élisabeth MONTILLOT ;
Mme Arlette VONTHRON et M. Robert VONTHRON †,
ses enfants et leurs conjoints ;
Mme Marie Noëlle MONTILLOT ;
Ses petits-enfants, ses arrière-petits-enfants et son
arrière-arrière-petit-fils ;
Ses neveux et nièces
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Marcelle MONTILLOT
née VILQUIN

survenu le 14 décembre 2012, dans sa 92e année.
Elle repose à la chambre funéraire à Dampierre-sur-Salon.
Ses obsèques religieuses auront lieu mardi dix-huit décem-
bre, à quatorze heures trente, en l’église d’Autet.
Cet avis tient lieu de faire-part.

SOUVENIR

VYANS-LE-VAL

Philippe KOENIG

Cinq ans aujourd’hui que tu t’es endormi sans nous dire au
revoir, mais nous savons que d’où tu es tu veilles sur nous.
Il n’y a pas d’adieu, ni d’oubli, seulement une douleur avec
laquelle on apprend à vivre !
Nous t’aimons très fort.
Ton épouse et toute ta famille.

Industrie Portrait d’un soustraitant de l’automobile qui triomphede l’actuelle crise économique frappant le secteur

Lesvaleurs sûresdeDelfingen
Anteuil. Christophe Clerc, di
recteur de Delfingen Industry,
implantée à Anteuil (Doubs),
gère l’entreprise aux côtés de
la famille Streit, fondatrice de
ce groupe spécialisé dans le
gainage des câbles automobi
les. Avec un chiffre d’affaires
de 93,6 millions d’euros à fin
septembre 2012, la société
progresse de 10 %, essentielle
ment dans ses ventes à l’inter
national, par rapport à 2011,
pour la même période.

Unrayonnement
international,réactif

« Ces cinq dernières années,
nous avons augmenté notre
effectif total de 15 % », détaille
ChristopheClerc,quis’occupe
aussi des ressources humai
nes, entre autres. « Nous
avons plus de 1 300 collabora
teurs répartis dans 17 pays sur
quatre continents. Nous tra
vaillons à 92 % pour le marché
automobile dans les domaines
de l’assemblage, le transfert
des fluides (depuis 2010) et la
protection des câbles et fais
ceaux. Nous sommes implan
tés sur les marchés à forte
croissance. » 45 % du chiffre
d’affaires de Delfingen est
réalisé en Europe, 45 % en
AmériqueduNordetCentrale
et 10 % en Chine et aux Philip
pines. À l’heure actuelle, ses
clients principaux sont Gene
ral Motors et Toyota.

Chaque filiale est indépen
dante et opère de la même
manière qu’au siège. « Un
ouvrier d’Anteuil est capable
de travailler sur une de nos
chaînes à l’étranger », expli
que le directeur. « Les machi
nes que nous leur envoyons
sont calibrées par nos soins.
Comme cela, la qualité est la
même partout. La formation
de toutes nos équipes aussi. »

La Recherche et Développe
ment, centralisée au siège
doubien, améliore chaque
jour le complexe circuit des
gaines. « Nous sommes capa
bles de construire un assem
blage pour le câblage de nos
clients et de nous adapter à

l’architecture interne de leurs
véhicules », précise Christo
phe Clerc. Outre la gaine plas
tique lisse, Delfingen fabrique
des gaines tressées façon tex
tile, très résistantes à la cha
leur et plus souples.

La grande force de Delfin
gen, où qu’elle soit implantée,
est la réponse « juste à
temps ». Sous vingtqua
tre heures maximum, elle ca
libre la longueur exacte de la
gaine, à la demande du client,
et l’expédie dans sa zone de
diffusion. Aucun temps mort,
aucun gâchis.

Réunirautour
desvaleurshumaines

« La performance, oui. Mais
pasàn’importequelprix », in
siste Christophe Clerc. « Ber
nard et son fils, Gérald, qui lui
succède, ont tous deux le
même souci. On ne détruit pas
les hommes. Au contraire,
pour qu’ils travaillent ensem

ble, il faut les laisser s’expri
mer librement. La famille
Streit, dès qu’elle le peut, est
toujours disponible et à
l’écoute. Elle sait que c’est de
cette manière d’envisager le
management que des idées
nouvelles peuvent émerger. »

En 2007, Bernard Streit a
créé Delfingen Foundation.
« La mondialisation est une
chance dès lors qu’elle est so
lidaire », aimetil répéter. La
délocalisation permet d’em
ployer une maind’œuvre
moins chère. Elle crée cepen
dant des richesses. L’entrepri
se se rend compte de l’extrê
mepauvretédecertainsdeses
collaborateurs. C’est pourquoi
la fondation améliore leurs
conditions de vie. L’éducation
scolaire, la santé et le loge
ment décent sont ses priorités.
Grâceàceprogramme,dessa
lariés de Delfingen, à travers
lemonde,ontpudevenirauto
nomes.

« Nousleurdemandonsl’ex

cellence. Il est normal de les
aider en retour », conclut
Christophe Clerc. Même si ce
modèle rappelle fortement les
fondements du paternalisme,
force est de constater, chiffres

à l’appui, que cela fonctionne
bien. « Ce qui fera ton succès,
c’est ton attitude. » Ainsi le
prédisaient les parents de
Bernard Streit.

PaulHenriPIOTROWSKY

K Les gaines sont enroulées à la sortie de la fabrication, prêtes à être expédiées. Photo JeanLuc GILLME

Genèsed’une réussite familiale

E Le grandpère de Bernard Streit, l’actuel président
de Delfingen, est arrivé en France peu avant la guer
re de 1914 pour y reprendre une ferme à Anteuil. De nationa
lité suisseallemande, il émigre pour nourrir sa famille. Pro
testant luthérien, il inculque à sa descendance la foi en
l’individu, le courage et le partage de la valeur du travail. Plus
un sens aigu de l’adaptation. Quelques années plus tard, le
père et l’oncle de Bernard créent la première activité, dans la
fabrication de pochettes plastiques, pour une tante handica
pée. Bernard Streit les rejoint et c’est la grande épopée de
l’équipement de l’automobile qui débute, dans le secteur de la
gaine plastique. Jusqu’au début des années 1980, l’entreprise
n’a quasiment qu’un seul client : Peugeot. Les premières crises
que traverse la marque au lion font réfléchir Bernard Streit.
Non seulement, il faut faire en sorte de devenir un spécialiste
de la protection des faisceaux électriques, mais aussi exporter
le savoirfaire à l’international. Ce qui est fait dès le début des
années 1990.

Sciences UneBisontine distinguée

Dompteused’ondes

Besançon. L’événement n’est
pas rare en terre bisontine,
dont la qualité des cher
cheurs est reconnue. Mais
bon, ça n’arrive pas forcé
ment tous les ans.

Une scientifique de l’insti
tut de physique FEMTOST
(principal organisme spé
cialisée dans la « matière
grise », en FrancheComté),
vient de recevoir la médaille
de bronze du CNRS.

L’or viendra peutêtre un
jour, mais le bronze, c’est
déjà une vraie reconnais
sance. « Un encouragement
à poursuivre des recherches
bien engagées et déjà fécon
des », précisent les respon
sables régionaux du CNRS.
Et le bronze, poursuivent
ils, « récompense le premier
travail d’un chercheur, qui

fait de lui un spécialiste de
talent dans son domaine. »

« D o m p t e r l e s o n d e s
acoustiques et lumineuses »,
c’est le champ d’investiga
tion de la lauréate, Sarah
Benchabane. Ses travaux
seront utiles pour la télé
communication sans fil, no
tamment.

Elle est membre des per
sonnels du CNRS, et de
FEMTOST, depuis 2008.
Elle est titulaire, notam
ment, d’une maîtrise de
physique, et d’un DEA (type
de diplôme remplacé par les
masters) en « optique, op
toélectronique et microon
des ». Elle a écrit une thèse
sur « le guidage et le filtrage
des ondes » dans des maté
riaux spécifiques. Et ce n’est
qu’un début…

K Sarah Benchabane, médaille de bronze du CNRS. Ph. L. LAUDE

Uneconventionentre le rectorat
et lachambredecommerce

Besançon. Dans le souci de
mieux informer les élèves et
les équipes éducatives sur
l’entreprise, l’économie et les
métiers ; d’œuvrer à une coo
pération de proximité entre
l’école et l’entreprise ; de for
mer les jeunes aux métiers
par une approche partagée
d’amélioration de la qualité
des enseignements dispen

sés, le rectorat et la chambre
de commerce renforcent
leurs liens.

Afin de poursuivre et élar
gir leur action commune, une
convention a été signée mer
credi 12 décembre entre le
recteur, Eric Martin, et Gilles
Curtit, président de la cham
bre régionale de commerce et
d’industrie.


